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RÉSUMÉ 

Cinq genres de Bovidae sont présents parmi les mammifères du gisement 
pliocène de Çalra (Turquie). Gnzellti emilii n.sp. montre des affinités avec 
certaines gazelles d’Asie centrale 4 elle est très spécialisée par la longueur de 
ses mérapodes. Tchaltacerus kmgicornis n.g. n.sp. possède des caractères de 
caprins ; orbites proéminentes, basiocripital court et large, métapodes trapus. 
Un troisième bovidé, malheureusement connu par seulement quelques 
pièces, pourrait être voisin de Koufotrngus baillondi. Enfin quelques fossiles 
prouvent la présence d’une antilope proche de Gazellospira et d’un 
Hippotragini. À l’exception de Tchaltacerus qui peut correspondre à un 
milieu escarpé, les autres bovidés indiquent, par l’allongement remarquable 
de leurs métapodes, un milieu ouvert. 
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ABSTRACT 

Pliocène verlebrate locality of Çalta, Ankara, Turkey. 10, Bovidae. The 
Pliocène mammal locality of Çalta (Turkey) has yieldcd five bovid gênera. 
Gazella emilii n.sp. shows close affiniries with sonie gazelles front Central 
Asia, but the Ttirkîxli species has very specialized Icngchencd metapods. 
Tchaltacerus longicornis n.g. n.sp. shows caprine characlers: wide projection 
of the rim of the orbits. wide basioccipîtnl, short metapods. The thîrd bovid, 
unfornmaily known by vert' few pièces, could be more or less clnscly related 
to Koufatragus betilloudi, A partial horit coreand tvvo mandibul.tr fragments 
are close ro Gazellospira. A inaudible and one upper ntolar are assigned to 
Hippotragini. Tchaltacerus wouId hâve lived in quite mountainous areas, but 
the other bovids are open country dwellcrs. 
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INTRODUCTION 

Les bovidés (Artiodactyla, Mammalia) forment le 
groupe le plus diversifie parmi les grands mam¬ 
mifères du gisement pliocène de Çalta (Turquie). 
Sen et al. (1974) pensaient que quatre taxons, 
distincts surtout par la taille de leurs métapodes, 
étaient présents -• une gazelle différente des 
gazelles connues jusqu’alors, deux antilopes, dont 
une grande, aux membres allongés et un 
« caprin » aux métapodes courts ec trapus. En 
effet, à cause du petit nombre de chevilles 
conservées à Çalta, il est plus aisé de séparer les 
espèces à partir des os des membres, Rien qu 
avec des regroupements différents, nous pensons 
également qu'au moins quatre taxons peuvent 
être reconnus parmi le matériel de Çalta. Ils sont 
inégalement représentés, les deux bovidés de plus 
grande taille n’étant connus que par du matériel 
très incomplet. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Ordre ARTIODACTYLA Owen, 1848 
Famille BoVIDAE Gray, 1821 
Genre GazelLi de Blainville, 1816, 

GazelLi enitlii n.sp. 

Holotyi’E. — Massacre ACA-156 (collections du 
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris ; Fig. IA, 
B). 

PARATYPE. — Crâne ACA-153. dépourvu des fron¬ 
taux et des nasaux (collections du Muséum national 
d’Histoire naturelle, Paris ; Figs 2A, 3). 

Gisement-type. ■— Çalta, Turquie, MN15. 

Niveau-type. — Ruscinien supérieur, MN15. 

Df.RIVATIO NOMINIS. — Espèce dédiée à Émile Heintz 
qui dirigeait les fouilles qui ont permis la récolte du 
matériel étudié ici. 

Matériel examiné et mensurations (en mm). — 
Chevilles ; 

Massacre, holotype (ACA-156) : cheville d, DAP 32, 
DT 24,5 ; cheville g, DAP 31,2, DT 24,4, L (150). 
Base cheville g (ACA-161), DAP 32,5, DT 24,2. 

Base cheville d incomplète (ACA-2161. 

Massacre abîmé (ACA-309) : cheville g, DAP 31,8, 


DT 25,4. 

Massacre déformé (ACA-951), jeune ? 

Extrémité distale de cheville (ACA-952). 

Crâne, patatype (ACA-153) : 

Lai'g. de la boîte crânienne, 58. 

Jarg. bi mastoïdienne, 66,3. 

Haut, rie la face occipitale, 23,5. 

I.arg. bi-condybenne, 39.5. 

I.arg. du b.nioecipîtal au niveau des tubérosités anté¬ 
rieures, 19,3 ci des tubérosités postérieures, 25,2. 

Larg. du palais au niveau du deuxième lobe de M2, 
32.5 et dt-P2, 23,3. 

Long. P2-M3, 64,5. 

Long. P2-P4, 26, 

Long. M1-M3, 38,5. 

Denture supérieure (mensurations tableau 1) : 

P3-M3 g (ACA-1) ; P2-M3 g (ACA-4) ; M2-M3 g 
(ACA-7) ; crâne avec P3-M3 d ci P3-M3 g (ACA- 
153) ; P2-M3 d et P2-M3 g (ACA-155) ; P4-M1 d 
(ACA-171) ; P2-M3 g (ACA-197) ; P4-M2 d (ACA- 
253) ; P2-M3 d et P2-M3 g (ACA-308) ; D4-M2 d 
(ACA-319). 

Denture inférieure ; 

p3-m3 g (ACA-168) ; p4, 8,9 x 5,3 ; m2, 10,8 x 7,2 ; 
m3, 18,3x7,5- 

iti2-iu3 g (ACA-173) : m2, 13 x7,9 ; nt3, 18,2 x 7,2. 

p3-m2 d (ACA-256) : p3. 8,8 X 4,8 ; p4, 9,2 x 5,9 ; 

mi. 11,8x6.5 : m2, 13,5x7,2. 

p4-in3 g (ACA-953) : p4, 9,6 x 6 ; ml, 11,8 x 6,9 ; 

m2, 13,7 x 7,4 ; m3,17 x 6,8, h, 18. 

p2-m3 incomplète g (ACA-954) : p2, 6,1 X 3,2 ; p3, 

8,6 X 5 ; p4, 9.8 X 5,5 : ml, 11,3 x 7,2 ; m2, 13 x 

7.4 

Os des membres (mensurations d’après les indications 
de Scott 1985) : 

Extrémité proximale de radius d (ACA-22) : R3 (DAP 
prox.) 16,3 : R4 (DT prox.) 27.1. 

Extrémité proximale de radius d (ACA-162) : R3, 

16.4 ; R4, 28. 

Extrémité proximale de radius d (ACA-193) : R3, 16 ; 
R4, 27,4. 

Extrémité proximale de métacarpien d déformé 

(ACA-17). _ 

Extrémité distale incomplète de tibia d (ACA-19). 
Extrémité distale incomplète de tibia g (ACA-20). 
Extrémité distale incomplète de tibia g (ACA-188), 
Métatarsien g (ACA-13) : MT1 (L) 210 ; MT2 (DT 
prox.) 23,5 ; MT3 (DAP prox.) 23 ; MT4 (DT dist.) 
26. 

Extrémité proximale de métatarsien d (ACA-18) : 
MT2, 22,5 ;MT3, 22. 

Métatarsien d, jeune, dépourvu de l’extrémité distale 
(ACA-181). 

Extrémité proximale de métatarsien d (ACA-182) : 
MT2, 21,5 ; MT3, 21,8. 
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Métatarsien g (ACA-250) : MT 1, 195 ; MT2, 21,5 ; 
MT3, 22,4 ; MT4, 24,6. 

Diagnose. — Gazelle de taille moyenne, k chevilles 
fortement cannelées, divergentes dès 1 j hase, à face 
postérieure peu courbée vers l'arrière. Crêtes pariétales 
fortes, face occipitale basse et large. Rangée des pré¬ 
molaires assez courte par rapport à celle des molaires 
(P2-P4/M1-M3 x 100 entre 63,6 et 70). Hypsodontie 
intermédiaire entre celle des gazelles du Miocène 
supérieur comme G. elepertlha (Gervais, 1847) et celle 
des gazelles dü Pliocène supérieur comme G. borbnni- 
ca Dcpérei, 1884. Méiapodes allongés. H s’agît d’une 
gazelle de taille moyenne • son poids calculé d’après la 
surface de la ml (l.egendre 1986) se situe entre 25 et 
30 kg, ce qui correspond au poids de GazelLt rufifrons 
Gray, 1846 ou de Gazella leptoceros (Cuvier, 1842) 
par exemple dans la faune actuelle. 

Description 

Chevilles 

11 est impossible d’avoir une certitude quant à la 
présence ou à l’absence de chevilles chez les 
femelles ; en effet, il n’y a pas de crâne inerme 
mais il n’y a pas non plus de chevilles présentant 
des caractéristiques de femelles. Toutefois, il y a 
très peu de matériel. L’absence de chevilles pou¬ 
vant appartenir à des femelles incite à penser que 


ccs dernières étaient inermes. 

Les chevilles mâles, courtes et massives, sont 
implantées au-dessus des orbites, peu inclinées 
vêts l’arriéré et divergentes dès la base (Fig. IA, 
B). Là section transversale est ovale avec une face 
externe un peu plus plane que l’interne. Le- hord 
postérieur de la cheville est un peu courbé vers 
l'arrière. Les sillons sont nombreux et profonds 
surtout sur la face postérieure. Les pivots sont 
bas. Les trous supra-orbitaireS sont petits ; la lar¬ 
geur entre lé.s bords externes des foramens supra- 
orbitaires est de 35.8 mm (ACA-309). Les 
sutures interfrontale et fronto-pariétale restent 
ouvertes mais non surélevées. La fosse postcor- 
nuale est à peine indiquée. 

Crâne 

La face devait être courte, l’arrière de M3 se pla¬ 
çant nettement en arrière du niveau du bord 
antérieur de l’orbite, Le trou infra-orbitaire 
s'ouvre au-dessus de la limite P3-P4. La tubérosi¬ 
té maxillaire est .située au niveau de la racine pos¬ 
térieure de Ml. Au-dessus de cette tubérosité, le 
maxillaire devient concave indiquant sans doute 
le départ d’une vaste fosse lacrymale. Les crêtes 
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Fig 2 — Gazella emiln n.sp , A, crâne (ACA-153), vue inférieure ; B, métatarsien (ACA 250), vue antérieure. Échelles : A, 2 cm 
B, 4 cm 


pariétales sont fortes et marquées par une série de 
tubérosités ; fécaille du squamosal est basse. La 
face occipitale, basse et large, est délimitée par 
une crête nucchale très proéminente. La surface 
postérieure de la mastoïde est creusée d’une pro¬ 
fonde dépression. Le conduit temporal s’ouvre 
directement dans la cavité crânienne. La face 
ventrale du rocher est assez plane, le promontoire 
étant à peine bombé. Les faces antérieures de la 
mastoïde et de l’apophyse paroccipitale sont for¬ 


tement concaves, la bulle devait être de grande 
caille. Le basioccipital est plutôt court et large 
(Fig. 3). Les tubérosités antérieures ne se pour¬ 
suivent pas vers l’arrière. Entre les tubérosités 
antérieures et postérieures le corps du basioccipi- 
tal est soulevé en une petite crête médiane entou¬ 
rée de deux zones légèrement concaves. Les trous 
palatins s’ouvrent au niveau du deuxième lobe de 
M2, Les eboanes sont situées au même niveau 
que les fosses ptérygoïdiennes. 
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Fig. 3. — Gazella emilii n.sp., crâne (ACA-153), vue inférieure. Échelle : 2 cm. 


Denture supérieure 

Les prémolaires sont courtes par rapport aux 
molaires. La partie antérieure du tubercule prin¬ 
cipal sur P2 et P3 esc très réduite (Fig. 4A). Les 
molaires sont dépourvues de colonnettes inter¬ 
lobaires, les styles sont pinces, le pilier du para- 
cône faible. La face externe du deuxième lobe est 
concave. Sur M3 le métasryle est très développé 
et oblique vers l’arrière (Fig. 5A, B). Les lobes 
linguaux sont larges et se soudent rapidement à 
la muraille externe avec l’usure. Il existe des cro¬ 
chets dans les lobes postérieurs de Ml et de M2. 
L’hypsodontie est assez forte. Le rapport d’hypso- 
dontie (h 2 e lobe/L X 100) varie de 124 à 128 
pour M2 et de 113 à 127 pour M3. À titre de 
comparaison, ce même rapport varie de 135 à 
143 pour M2 et de 124 à 138 pour M3 chez 
Gazella borbonica de La Puebla. 

Denture inférieure 

Les prémolaires sont courtes par rapport aux 
molaires. Le patuconide Cl le parâstylide ne sont 
séparés que dans leur partie la plus haute. Le 
méraconide a la forme d'une lame oblique vers 
l’arrière (Fig. 4B), Lès vallées antérieures de p3 et 
de p4 restent donc ouvertes', La vallée postérieure 
de p4 peur être fermée. La gouttière postérieure 


sur la face externe de p4 est très faible. Les 
molaires sont dépourvues de colonnette interlo¬ 
baire, leur lace linguale est plane. Il n’y a pas de 
pli caprin. Le troisième lobe de m3 est formé de 
deux tubercules. 

Os des membres 

Les os du squelette postcrânien sont surtout 
caractérisés par un allongement des métapodes. 
Les métatarsiens sont minces et longs (Fig. 2B) ; 
ils sont plus allongés que ceux des gazelles 
actuelles de poids comparable. 

Comparaisons 

Alors qu elles ne pénètrent en Europe occidentale 
qu’au Turolien moyen, les gazelles sont abon¬ 
dantes en Europe du Sud-Est et en Asie mineure 
durant tout le Turolien. Ces formes du Miocène 
supérieur sont très nettement plus petites et plus 
primitives que celle de Çalta. 

Au Pliocène, une seule espèce se rencontre en 
Europe : Gazella borbonica. Créée en 1884 par 
Dcpéret sur un fragment de crâne provenant des 
Étouaires (France), G. borbonica est d’une raille 
voisine de celle de la gazelle de Çalta, mais elle en 
diffère par de nombreux caractèresscs chevilles 
sont plus longues, plus comprimées transversale- 
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Fig. 4 — Dentures des antilopes de taille moyenne en vue linguale A. B, Gazella emilii n.sp. A, maxillaire droit (ACA-155) ; 
B, mandibule droite (ACA-256) ; C-E, Tchallacerus longicomis n.g. n.sp. : C, maxillaire droit (ACA-163) ; D, mandibule gauche 
(ACA-167) ; E. mandibule gauche (ACA-234) : F, G, Bovidae indét. : F, maxillaire gauche (ACA-164) : G, mandibule droite (ACA- 
169). Échelle ; 1 cm, 


ment, plus courbées vers l’arrière ; elles sont 
dépourvues de sillons profonds, leur divergence 
est plus faible (Heintz 1975). La denture est plus 
dérivée, l’hypsodontic est plus importante et les 
prémolaires sont plus courtes par rapport aux 
molaires. De plus, (7. borbonica ne montre pas 
d’allongement important des métapodes : sur 
treize métapodes provenant de La Puebla de 
Valverde, la longueur varie de 161 à 175 mm 
alors qu’à Çalta, maïs sur deux spécimens seule¬ 
ment, la longueur varie de 195 à 210 mm. 
Gazella borbonica disparaît des gisements 
d’Europe occidentale durant le Villafranchien 
(MN17a/MN17b, Giuli &c Heintz 1974). 
Kostopoulos &r Knulos (1994) signaient dans le 
gisement villafranchien supérieur de Gerakarou 
(Grèce) l’existence d’une nouvelle espèce diffé¬ 
rant de G. borbonica par ses chevilles plus courtes 
et moins aplaties transversalement. Ces caractères 
se retrouvent sur la gazelle de Çalta ; cependant, 
les chevilles de Gerakarou semblent dépourvues 


de profondes cannelures, les prémolaires sont 
plus courtes, les métapodes ne sont pas aussi 
allongés. 

En Chine comme en Asie centrale, plusieurs 
espèces de gà/.elles plio-quaternaires ont été 
décrites. La provenance précise, donc le niveau 
stratigraphique, de certaines de ces espèces est 
inconnue. 

Gazella stnensis a été définie par Teilhard & 
Piveteau (1930) sur des fossiles provenant de 
Nihowan (formation Dongyazitou, Chine). Elle 
se rapproche de la gazelle de Çalta par ses che¬ 
villes courtes, massives et fortement cannelées. 
Mais elle en diffère par sa taille .supérieure, ses 
chevilles moins divergentes, à face postérieure 
courbe, un frontal épaissi entre les chevilles, une 
fosse postcornuale très profonde et une jonction 
du paraconide et du métaconide de p4. De nom¬ 
breuses pièces provenant d'Asie centrale 
(Mongolie, Kazakhstan, Transbaykalia, Géorgie) 
ont été attribuées à Gazella sinensis (Meladze 
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Fig. 5. — Gazella emihi, n.sp., maxillaire (ACA-155) ; A, vue 
occlusale B. vue latérale. Echelle . 2 cm. 

1967 ; Aubekerova 1974 ; Dmitrieva 1977 ; 
Vislobokova et al. 1995) sur la base de chevilles 
courtes, massives et cannelées. Il est difficile 
d’infirmer ou de confirmer ccs attributions. On 
peut remarquer que certaines chevilles ont des 
caractères (lace postérieure droite ou peu cour¬ 
bée, chevilles divergentes dès la base...) qui ne se 
retrouvent pas sur le matériel-type de G. shicnsis. 
Il semble que sous le nom de Gazella sinensis 
aient été regroupées des formes différentes dont 
certaines pourraient être proches de la gazelle de 
Çalta. 

Gazella dorcadoides a été créée par Schlosser 
(1903) pour quelques dents provenant d'un 
niveau inconnu de Chine* Ultérieurement, 
Bohlin (1955, 1939) puis I.i Chuan Kei (1964) 
rapporteront à cette espèce des pièces plus com¬ 
plètes. G. dorcadoides dilfère nettement de la 
gazelle de Çalta par ses chevilles insérées plus en 


arrière des orbites, plus inclinées vers l’arrière, 
plus largement séparées sur le frontal avec un 
pivot plus long ; de plus, les chevilles sont 
courtes avec une section transversale arrondie. Le 
seul point commun avec la ga/clle de Çalta est la 
présence de profondes cannelures. Toutefois, un 
massacre provenant de l’avlodar (Kazakhstan) et 
figuré par Dmitrieva (1977) semble plus proche 
des gazelles de Çalta par la présence de pivots 
courts et une divergence plus forte, mais la lon¬ 
gueur des chevilles est faible (9,5 cmj. 

Gazella pt/raàneiisis Dmitrieva, 1977 repose sur 
un massacre provenant du gisement de 
Kourouksai (Tadjikistan). Il .s’agit d’une gazelle 
de grande taille, à chevilles peu divergentes et à 
face postérieure fortement courbée vers l’arrière. 
La vallée antérieure de p4 est fermée. Tous ces 
caractères la sépare de la gazelle de Çalta. 

Fondée sur un crâne provenant de Kvabebi 
(Géorgie, MN)6), Gazella postmylilini Vckua, 
1972 montre, d'aprcs les illustrations de Vckua, 
plusieurs caractères surprenant pour une gazelle : 
crâne très large, face plutôt longue, arrière-crâne 
très incliné par rapport à la face, chevilles situées 
en majeure partie en arrière des orbites. 
Quoiqu'il en soit de son attribution générique, 
cette antilope diffère de la gazelle de Çalta par 
rous les caractères cités ci-dessus. 

Ainsi la gazelle de Çalta sc distingue de toutes les 
espèces déjà décrites. 

Gazella eviili ne possède pas las caractères dérivés 
propres à Gazella (Procapra ) Hodgson, 1846 : la 
vallcc antéricute de p4 n'est pas fermée, la fosse 
lacrymale devait être présente. L'antre sous-genre 
actuel Gazella (Gazella ) de Blainville, 1816 se 
caractérise par un raccourcissement des nasaux et 
la présence de cornes chez les femelles. Le pre¬ 
mier caractère ne peur être observé sur le marériel 
de Çalta ; l’absence de chevilles chez les femelles 
me semble probable, mais je ne peux avoir aucu¬ 
ne certitude à cet égard. 

Genre Tchaltacerus n.g. 

ESPÈCE-TYPE. — Tchaltacerus longicortiis , par monoty- 
pie. 

Dérivait O nominis. — Du gisement de Çalta 
(Turquie). 
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Diagnose — Celle de la seule espèce. 


Tcbaltacerus loitgicomis n.sp. 

Hoi otyte. — Arrière-crâne ACA-165 ( O ?) (collec¬ 
tions du Muséum national d'Histoirc naturelle, Paris ; 

Fig. 7 ). 

G1S EM KN T-'IYl 1 1 i. — Çalta, Turquie. 

Niveau-type. — Ruscinien supérieur, MN15. 

DERIVATIO NOMIN'IS. — Allusion à la grande longueur 
des cornes par rapport à la raille du crâne. 

MaTFRII I EXAMINE ETMENSUHATIONS (en mm). — 
Restes crâniens : 

Arrière-crâne avec la cheville d incomplète (S ?), 
holotypc (ACA-16 e )) : diamètre transversal de la che¬ 
ville 26.5 ; longueur du frontal 67,5 : longueur du 
pariétal 43.6 ; largeur post-orbitaire 60 ; largeur de la 
boîte crânienne 62,3 : hauteur de la Face occipitale 
30,5 ; largeur bi-mastoïdienne 66,5 ; largeur bi- 
condylienne 42; largeurs du basioccipital au niveau 
des tubérosités antérieures 21 et des tubérosités posté¬ 
rieures 30. 

Massacre (ACA-154) ; cheville d, DAP 31, DT 23 ; 
cheville g, DAP 30,6 ; UT 23,6. 

Massacre très incomplet (ACA 247) ; DAP 32.5 ; DT 

( 21 ). 


Denture supérieure ; 

Palais avec P2-M3 d et g (ACA-163) : P2 g 9,6 X 7,9 ; 
P3 g 8.7X 8,4 ; P4 g 8,4 X 10.5 -, Ml g 10,8 X 1 2,2 ; 
M2 g 12 X 13 ; M3 g 12,8 X 12.3 ; P2-P4 g 27,3 ; 
M1-M3 g 35 : P2-M3 g 61 ; P2 d 8,8 x 8,2 ; P3 d 9 x 
8,4 ; P4 tl 8.5 x 10,9 ; Ml d 10,9 x 12,3 ; M2 d 12 x 
12.3 -, M3 d 12,3 x 12,2 ; P2-P4 d 26,9 ; M1-M3 d 
35 P2-M.3 d 61,6. 

Palais avec P2-M3 d et M1-M3 g (ACA-249) ; P2 d 
8,6 x 7,6 ; l’3 d 9,2x 8,3 ; P4 d 7,5x 9,7 ; Ml d 
1 1 Jx 10.8 ; M2 d 13 x 11,2 : M3 d 12,6 x 9.9 ; P2- 
P4 d 26,5 i MI-M3 d 36.6 ; P2-M3 d 63 ; Ml g 
12,2 X 10.8 : M2 g 12,8 X 11,8 ; M3 g 12,4 x 10,6 ; 
h 13,8 ; indice d’hypsodontie 111,3 ; M1-M3 g 36,2. 

Denture inférieure : 

Les restes mandibulaires, rapportés avec doute à cette 
espèce, sont très peu nombreux : 

Mandibule gavée ml-m3 (ACA-167) ; ml, 10,1 x 
6,8 ; m2, 11,8 x 7,4 ; m3. 16,5 X 7,4 ; ml-m3, 38,2. 
Mandibule g avec p2-ml (ACA-234) : p2, 5.7 X 4,2 ; 
p3, 8,5 x5,7 •, p4. 9,1 x 6,6 ; ml, 10,7 x 6,2 ; p2-p4, 
23,4. 

Os des membres (mensurations d'après les indications 
de Scott 1985) : 

Métacarpien g(ACA-12) ; MCI (L.) 168 ;MC2 (DT 
prox.) 32,3 ■ MC3 (DAP pn.x.) 24.5 -, MC4 (DT 
dise.) 33. 

Méutarsien g avec l’cxtrémiié proximale incomplète 
(ACA-23) : MTI (L.) 170 ; MT4 (DTdist) 32,6. 

DlAGNOSl. — Bovidé de taille moyenne. Chevilles 



Fig. 6. — Tchaltacerus longicornis n g nsp., massacre (ACA-154) ; A. vue frontale ; B. vue latérale. Échelle : 3 cm. 
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Fig. 7, — Tcbaltaœms longicomis n.g. n.sp,, crâne (ACA-165), 
holotype, vue inférieure. Échelle : 2 cm. 


fortes par rapport à la taille du crâne, implantées au- 
dessus des orbites, redressées, avec une face postérieure 
présentant une courbure s’accentuant vers l’extrémité 
distale. Section transversale des chevilles aplatie trans¬ 
versalement. Pas de sinus. Bords orbitaires fortement 
proéminents. iVlastoïde étroite et postérieure, basiocci- 
pital court et large. Mctapodcs courts et robustes. 

Description 

T. longicomis , deuxième antilope de taille moyen¬ 
ne présente à Çalta, csr un peu moins abondante 
que la gazelle. Aucune denture n’érant associée 
aux chevilles, je rapporterai quelques pièces den¬ 
taires, surtour des maxillaires, à cetie espèce par 
comparaison avec la dentition de la gazelle décri¬ 
te ci-dessus. 

Chevilles 

Les chevilles sont grandes par rapport à la taille 
du crâne. Elles ne sont ni spiralées ni torsadées, 
insérées au-dessus des orbites, peu inclinées vers 
l'arrière et dépourvues de sillon continu comme 
de carène (Fig. 6A, B), Leur section transversale a 
la forme d’un ovale avec une face latérale aplatie. 
La courbure de la face postérieure augmente vers 
l’extrémité distale. 11 ne semble pas y avoir de 



Fig. 8. — Tchaltacerus longicornis n.g. n.sp., maxillaire (ACA- 
163) : A, vue latérale ; B, vue occlusale. Échelle : 2 cm. 

sinus ni dans le pivot ni à la base de la cheville. 
Les trous supra-orbitaires s’ouvrent à la base des 
pivots dans une fosse triangulaire. 

Crâne 

La face est inconnue. Les bords orbitaires sont 
très proéminents mais il n’y a paS-de lânie postor- 
bitaire du frontal (ACA-165). La fosse postcor- 
ntiale est ronde, et profonde (ACA-165, 154 et 
247). Le frontal n’est pas surélevé entre les che¬ 
villes ; les sutures interfromale et fronto-parîétale 
forment un bourrelet délimitant deux bassins 
concaves symétriques (ACA-165 et 154). Les 
crêtes pariétales Sont Faibles (ACA-165). Les 
autres caractères ne peuvent s'observer que sur 
l'arrièrc-crâne ACA-165. l’écaillc du squamosal 
est haute ; la face occipitale est élevée et d’un 
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contoui semi-cylindrique ; la mastoïdc est large 
et postérieure, sa face antérieure n'est pas creusée 
d'une luge pour la bulle auditive. 1 apophyse 
post-tympa nique du squamosal est très petite. Le 
basioccipital est large et court avec des tubérosi¬ 
tés postérieures très étirées transversalement 
(Fig. 7). Le corps du basioccipital est pincé avec 
deux flancs concaves, les tubérosités antérieures 
sont faibles, latérales et postérieures par rapport 
aux foramens ovales. Les fosses condylicnncs sont 
fermées vers l'avant par une crête descendant de 
l’apophyse paroccipitale et en pattie recouvertes 
ventralemem par une extension des tubérosités 
postérieures du basioccipital et par les condylcs. 

Denture supérieure 

Les parties conservées des maxillaires ACA-163 
et ACA-249 permettent d'observer le trou infra- 
orbitaire situé au-dessus de I’3. Sur la face pala¬ 
tine, les choanes s'ouvrent an même niveau que 
les fosses ptérygoïdîennes. 

La rangée clés prémolaires est assez longue par 
rapport à celle des molaires, surtout P2 et P3 qui 
possèdent une muraille antéro-lingnale complète 
(Fig. 4C). Les lobes linguaux des molaires sont 
plus pinces que ceux des molaires de G. emitii , 
surtout le lobe antérieur. Il n’y a pas de colonnetre 
interlobaire ; on observe un petit crochet dans le 
lobe postérieur. Les lobes linguaux se soudent 
tardivement à la muraille externe. Le métastyle 
de M3 ne s'étale pas vers l arrière (Fig. 8A, B). 
L’hypsodonti'e est plus laible que celle de G. tntilii. 

Denture inférieure 

La branche montante est inclinée vers l’arrière, ce 
qui laisse supposer line face un peu allongée. 
Aucune mandibule ne porte la série complète des 
dents jugales. 

Le métaconide de p4 et de p3 est développé en 
aile oblique vers l’arrière. La face labiale de p4 est 
creusée d’une gouttière dans sa partie postérieure 
(Fig. 4E). La face linguale des molaires est ondu¬ 
lée. Les lobes labiaux sont pointus et il existe un 
petit repli le long de la face postérieure du proto- 
conide de ml. Il n’y a pas de colonnette interlo¬ 
baire, ni de pli caprin (Fig. 4D). 

Os des membres 

Les deux métapodes ACA-12 et ACA-23 sont 



Fig. 9- — Tchaltacerus longicomis n.g n sp ; A métatarsien 
(ACA-23) : B métacarpien (ACA-12). Échelle : 4 cm. 


remarquablement courts et robustes. Sur la face 
antérieure du métatarsien la gouttière centrale est 
à peine creusée même à l’extrémité distale. La 
face postérieure des deux métapodes est plane 

(Fig. 9A, B). 

Des métapodes courts et trapus se rencontrent 
chez les Buvini, Caprinae, Rupicaprinac, Ovibo- 
viuae. Toutefois les métapodes des Bctvini er des 
Oviboviiue sont proportiouellement encore plus 
robustes, sans doute en liaison avec la forte raille 
de ces animaux. Les métapodes de Çalra sont 
voisins de ceux des Caprinae, Rupicaprinae, 
Netnorhaedinac, A l’inverse des autres métapodes 
de bovidés trouvés dans le gisement, ils n'indi¬ 
quent pas un milieu ouvert, mais plutôt des ani¬ 
maux de montagne ou au moins de collines 
escarpées. 

D'autre part, la taille de ces métapodes me paraît 
trop grande pour pouvoir attribuer ces os avec 
certitude à 'Tchaltacerus. On ne peut exclure 
qu’ils appartiennent à un autre genre de bovidé 
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qui ne serait pas connu dans le gisement par 
d’autres specimens, le nombre limité de fossiles 
récoltés il Çalta ne traduisaiti certainement pas 
totalement la diversité faunique du site. 

Comparaisons 

Tcbaltacenis, bien qu'ayant une taille très voisine 
de Gazella emilii s en différé par ses chevilles à 
section transversale |>lus ovale, dépourvues de 
cannelures', moins divetgentes, insérées plus près 
l’une de l’autre sur le frontal et peu inclinées vers 
l’arrière. Les bords orbitaires sont plus proémi¬ 
nents. L'arrière-crâne montre aussi de nom¬ 
breuses différences avec celui de la gazelle : écaille 
du squamosal plus haute, mastoïde plus posté¬ 
rieure, face occipitale plus baure,.. Tous ces 
caractères empêchent non seulemenr l'attribution 
des fossiles décrits ci-dessus à G. emilii , mais 
aussi d une manière plus générale au genre 
Gazella. 

Alcala ( 19.94) décrit deux espèces de Protoryx 
Major, 1891 dans le Ruscinien d’Espagne (gise¬ 
ments de La Gloria 4, Orrios et La Calera). Par 
leurs chevilles dépourvues de torsion, sans carène 
nette, à section transversale ovale aplatie et pré¬ 
sentant une faible courbure de la face postérieu¬ 
re, ces deux espèces possèdent des points 
communs avec les fossiles de Çalta. Mais elles en 
diffèrent par le fort développement des sinus 
frontaux, des chevilles plus proches l’une de 
l’autre à la base, des prémolaires très réduites et 
des molaires à face linguale plane. 

Norbertia bel loi ica. créée par Kohicr et al. (1995) 
sur un massacre provenant de Maramena 
(MN13/14, Grèce), a beaucoup de' points com¬ 
muns avec les Protoryx décrits par Alcala ci diffère 
de Tchdltcttecm par les mêmes caractères. 

Vekua (1972) décrit du gisemenr de Kvabebi 
(Géorgie, MN16) un crâne qu’elle attribue à une 
nouvelle espèce de Protoryx : P. beirtriçhi. Les 
figures et les photos sont malheureusement peu 
lisibles. Cependant P. hehmchi a en commun 
avec PcluihacerUs la taille générale, des chevilles 
de même allure, fortes par rapport à la raille du 
crâne, un basïoccipnal large et court. Mais 
Tcbaltacerns semble avoir des rebords orbitaires 
plus proéminents, des chevilles plus redressées et 
insérées plus au-dessus des orbites. On ne peut 
avoir de certitude quant à l’identité spécifique 


des pièces de Çalta et de Kvabebi. En revanche, 
l’attribution au genre Protoryx , a U moins des 
pièces de Çalra, me paraît exclue (absence pro¬ 
bable de sinus dans le pivot et à.la base de la che¬ 
ville, frontaux non surélevés entre les chevilles, 
face peu inclinée-.sur l'anièrc-erâne). 

Je placerai donc le bovidé de Çalta dans un nou¬ 
veau genre. Certains caractères inciteraient à rap¬ 
procher cette antilope des caprins au sens large 
(Caprinac, Ru pi cap ri nae, Ncmorhaedinae) : 
orbites proéminents, chevilles grandes par rapport 
à la taille du crâne chez le mâle, basioçcipital 
court et large, métapodêS courts. Mais d'autres les 
en séparent ; absence de sinus, Faible inclinaison 
de la face sur l’arrière-crânc et les caractères de la 
dentition si celle-ci est bien attribuée. 

Famille Bovidae g. et sp. inder. 

MATÉRIEL EXAMINÉ ET MENSURATIONS (en mm). — 
Quelques restes très- fragmentaires attestent la présence 
d’une troisième antilope de taille moyenne â Çalta, Il 
s'agir d’un massacre (ACA-2) et, peut-être, d'un frag¬ 
ment de maxillaire (AC,\-164), d'One mandibule 
incomplète (ACA-169) et d’une p4 isolée. 

Massacre (ACA-2) ; DAP 27,4 mm : DT 21 mm. 
Maxillaire avec P2-M2 gauches et P3-P4 droites 
conservées (ACA-164) : P2 g 9.8 x 8,1 ; P3 g 8.5 x 9 ; 
P4 g 8,1 x 10,1 ; Ml g 9,8 x 11,8 ; M2 g 12,8 x 
12,6 : P2-P4 g 27,3 : P3 d 9,2 X 8,9 ; P4 d 8,1 x 9,8. 
Mandibule avec p4-ml-m2 incomplète-m3 d (ACA- 
169) : p4, 10.6 X 7 ; m 1, 10 X 7,2 r in3, 17,4 x 7,8. 

Descri N ion 
Massacre 

Le massacre ACA-2 est pourvu de la cheville 
droite complète, de la moitié proximale de la 
cheville gauche cr d’une parrie de la voûte de 
l'arrière-cràne (Fig. 10). Les chevilles sont insé¬ 
rées au-dessus des orbites. Elles sont dépourvues 
de sillon comme de gouttière ; tout à fait verti¬ 
cales dans leur moitié proximale, elles s’inclinent 
brusqttemenr vers I arrière dans leur partie 
discale ; la section transversale est ovale avec une 
face latérale très aplatie. Le massacré ayant subi 
une compression latérale, l’orientation des che¬ 
villes l’une par rapport à l'autre: est un peu incer¬ 
taine ; elles semblent avoir été parallèles dans leur 
partie proximale puis faiblement divergences 
dans leur partie distale. Les pivots sont dépour- 
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vus de sinus. Les trous supra-orbitaires s’ouvrent 
dans de vastes dépressions triangulaires situées à 
la base des pivots. Les sutures inter frontale et 
fronto-pariétale sont ouvertes et surélevées en un 
faible bourrelet, l a fosse postcornuaie est vaste et 
peu profonde. L’a mère-crâne est long. 

Dentures 

Le maxillaire ACA-164 appartient à un animal 
âgé. Les prémolaires sont longues avec une partie 
antérieure bien développée ; les molaires sont 
dépourvues de eolonnettes interlobaires, M2 pos¬ 
sède un Ilot central et un crochet dans le lobe 
postérieur (Fig. 4F). 

Sur la mandibule ACA-169, p4 esr longue avec 
une vallée antérieure ouverte, un métacomde 
oblique vers barrière et pas de gouttière sur la 
face latérale (Fig, 4G). Les molaires n'ont pas de 
pli caprin, leur face linguale est ondulée, le troi¬ 
sième lobe de m3 est formé de deux tubercules. 
Cette mandibule est proche tic celles attribuées à 
Tchaliticerus mais en diffère cependant par sa 
taille légèrement supérieure, p4 proportionelle- 
ment plus longue et dépourvue de gouttière 
postéro-ex terne. 

Comparaisons 

Koufotntgus bu Moueli, espèce créée en 1929 par 
Arambourg et I’iveteau, provient de Karabour- 
nott (Mégalo Emvolon, Grèce, MN15). Le crâne 
(Slq 984), holotype et seule pièce connue de ce 
taxon, e.-a conservé au Muséum national d’His- 
toire naturelle, Paris. Il s’agit d'un animal âgé à 
denture très usée (Bonis & Bouvrain 1996). Le 
massacre ACA-2 ressemble ,'t h'. baUltmdi par ses 
chevilles insérées au-dessus des orbites, très 
redressées, dépourvues de cannelure comme de 
sinus, par la présence d’une large fosse posrcor- 
nuale peu profonde, de trous supra-orbitaires 
s’ouvrant dans des dépressions triangulaires 
situées à la base des pivots et d’une boîte crânien¬ 
ne longue. Cependant, la section transversale des 
chevilles est différente : elle est en forme d’ovale 
très arrondi chez Koufotntgus avec une face inter¬ 
ne un peu plus plate que l’externe alors que sur le 
massacre ACA-2 la face externe est très plate 
donnant à la section transversale une forme 
moins ronde. Les chevilles de l’unique specimen 
connu de Koufotragus sont dépourvues de leur 



Fig, 10. — Bovidae indet., fragment de crâne (ACA-2), vue laté¬ 
rale. Échelle : 4 cm. 


partie distale, il est donc impossible de savoir si 
elles s’infléchissaient brusquement vers barrière 
comme celles de ACA-2. Cependant, il y a une 
amorce de courbure de la face postérieure de la 
cheville gauche de Koufotragus Bonis et Bouvrain, 
1996. Des pièces plus complètes seraient néces¬ 
saires pour conclure sur l'attribution de ACA-2 
au genre Koujutntgus. 

Gazelle) vanhotpeni (Wells &f Cooks 1956) pro¬ 
vient de Mals.ipansg.it (Afrique du -Sud) ; ses che- 
villcs sont insérées verticalement au-tlessus' des 
orbites et montrent une brusque courbure vers 
l arrière à mi-hauteur : leur section transversale est 
comprimée avec une face externe plate. Tous ces 
caractères se retrouvent sur le massacre de Çalta. 
Cependant les chevilles de G. vanhoepeni soin plus 
trapues et d'une taille nettement supérieure, 

Une autre hypothèse doit être envisagée ; ACA-2 
pourrait être une femelle de Tchaltncerus longi- 
cornis. Mais l’aplatissement latéral plus important 
des chevilles comme la boite crânienne plus 
allongée contredisent cette hypothèse. 
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Genre Gazellospira Pilgr'tm et Schaub, 1939 
? Gazellospira sp. 

Matériel examiné et mensurations (en mm). — 
Ce bovidé esr mal représemé : seuls resrenr la partie 
proximale d'une cheville droite, trois fragmenrs de 
mandibules de lair et quelques os longs incomplets. 

Fragment de cheville (conservé à l'université 
d’Ankara) •. DAP 49.5 ; DT 39. 

Denture intérieure : 

Mandibule g -avec d4-m.2 (ACA-9) : d4. 19 X 8,9 ; 
ml, 16,1 x 9,7 ; m2,21 x 11,1. 

Mandibule d avec d2-m] (ACA-212) : d2-d4, 36 ; d2, 

8.5 X 4,8 ; d.3, 11.9 X 6 ; d4, 19 X 9 ; m 1, 17,1 X 9,4. 

Mandibule d avec d2-m2. m3 incomjdètc (ACA- 
289) : d2-d4, 35,5 : d2, 6,5 X 4,1 d.3, 10,5 X 6,2 ; 

d4, 18.9 X 8,6 : ml. 15,8 X 9,8 : m2, 20.5 X 11,1 : h 
25 ; indice d hypsodontie 122. 

Os des membres (mensurations d’après les indications 
de Scott 1985): 

F.xrrémiré dismie d'humérus d (ACA-185) : H4 (DT 
disr.) 40. 

Radio-cubitus el dépourvu de l’olécrâne (ACA-194) : 
RI (I..) 250 ; R3 (DAP prox.) 22.5 ; R4 (DT prox.) 
46,8 ; R5 (DT dist.) 33,5. 

Tibia droit (ACA-178) : Tl (L.) 310 ; T4 (DT dist.) 

39.5 ; T5 (DAP dist.) 30.5. 

Extrémité distale de tibia d (ACA-189) : 14, 40,8. 
Extrémité disrale de ribia g (ACA-21) : T4, 40,4 ; T5. 
31. 

Exrrémitè proximale de tibia g (ACA-.307) : T2 (DT 
prox.) 5T5 1 T3 (D/VP prox.) 35. 

Extrémité proximale ac métatarsien d (ACA-183) : 
MT2 (DT prox.) 28 ; MT3 (DAP prox.) 26,5. 
Extrémité proximale de métacarpien (ACA-318). 

Il s’agit donc d’une antilope d'assez, grande taille : son 
poids peut erre esrimé enrre 70 et 75 kg (d’après 
Legendre 1986). 

Description 

Cheville 

La présence d'un fragment de cheville provenant 
de Çalta dans le matériel conserve à Tuniversité 
d’Ankara m’a été signalée par D. Gcraads qui 
m’en a communiqué les caractéristiques. Il s’agit 
d une cheville d’une taille assez forte ; elle esr fai¬ 
blement spiralée, sans carène antérieure mais 
avec une ébauche de carène postérieure. Le fron¬ 
tal est épais niais dépourvu de sinus ; le trou 
supra-orbitaire est petit, la fosse postcornuale est 
minuscule. 


Denture inferieure 

Les dents de lait sont très usées et ne permettent 
aucune observation. 

Les deux premières molaires sont surtout caracté¬ 
risées par la présence d’un pli caprin très fort 
(Fig, 11A). Une petite colounette interlobaire est 
présente sur ml mais absente sur m2. Les faces 
linguales sont peu ondulées. I.’hypsodontie est 
assez forte. 

Os des membres 

Les os longs indiquent un animal d’allure élan¬ 
cée. Ils sont tous épiphyséS et appartiennent 
donc à des adultes à l'inverse des mandibules. 

La poulie de l'humérus est fortement dissymé¬ 
trique avec une trochlév beaucoup plus haute que 
le condyle. La gorge de la trochlée est fortement 
creusée. La tubérosité latérale du radius est basse. 
La facette articulaire avec le pyramidal fait 
presque totalement défaut. La crcte tibiale est 
Courte et fortement inclinée vers l'extérieur. 

La plupart de ces caractères se retrouvent chez 
Gazellospira (Heintz 1970). 

Comparaison* 

L'absence de tout reste crânien comme de la den¬ 
ture supérieure empêche toute détermination 
précise. Cependant, la taille, les chevilles spiralées 
comme les quelques caractères observables sur les 
molaires inférieures et sur les os longs permettent 
de rapprocher cette antilope de Gazellospira ou 
de Pamstrepsiceros. 

Gazellospira Pilgrim et Schaub, 1939 est une 
antilope du Villafranchicn à très vaste répartition 
géographique (France, Espagne, Grèce, Turquie, 
Israël, Chine... Duvernois & Guérin 1989). Elle 
se caractérise surtout par des chevilles spiralées, 
divergentes et bien séparées sut le frontal, et des 
molaires inférieures à fort pli caprin. 
Pamstrepsieeros Vektia, 1968 est beaucoup moins 
bien connu : la pièce type est un massacre à che¬ 
villes spiralées,, divergentes qui semblent différer 
des chevilles de Gazellospira principalement par 
une insertion plus rapprochée. Cette pièce pro¬ 
vient du gisement de Kvabebi (Géorgie, MNI6). 
Une mandibule rapportée par Vekua (1970) à ce 
genre semble avoir des plis caprins peu dévelop¬ 
pés sur les molaires. 

Quoi qu’il en soit de la synonymie éventuelle de 
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ces deux genres, les molaires inférieures de Çalta 
se rapprochent de celles de Gazellospira par leur 
pli caprin fort et leur face linguale plane ; mais 
leur hypsodontie est plus faible, ce qui pourrait 
être un caractère plésinmorphc. Le ribia et le 
radius sont d’une longueur comparable à celles 
des mêmes os de Gazellospim , mais sont un peu 
plus graciles. 

Ces différences, ainsi que la pauvreté du matériel 
ne me permettent pas d'attribuer avec certitude 
les restes de Çalta à GazelJospira. Je Tes désignerai 
comme ? GazeUospira sp. 

Tribu HlPl’OTRAGINl indet. 

MaTÉRIÜL EXAMINÉ l-.T MENSURATIONS (en mm). — 
Le plus grand des bovidés de Çalta est mal connu. Il 
n'est en clfct représenté que par une mandibule, une 
molaire supérieure et quelques os des membres. Il 
s'agit d’un animal d'un poids d environ 150 kg (esti¬ 
mation d'après la surface Je la ml Legendre 1986). 

Denture : 

Mandibule g avec p3-m3 (ACA-222) : ml-m3, 75,2 ; 
p3-p4, 32,1 ; p3, 15.2 x 9,8 ; p4, 17,5 X 11,2 ; ml, 
18,5 X 14,1 ; m2, 24.7 X 1-1,3 ; m3. 31,2 X 14,1 ; 
hauteur sous p4-m 1,37,8. 

Molaire supérieure (ACA-177) : 23,2 x'23,2. 

Os des membres (mensurations tableaux 2, 3) : 
Métatarsien g (ACA-1 5) ; métatarsien droit (ACA- 
16) ; métacarpien gauche (ACA-179). 

Restes crâniens 

Les restes crâniens manquent à l’exception d’une 
extrémité distale de cheville (ACA-3) qui pour¬ 
rait, peut-être, appartenir à ce giand bovidé. Ce 
fragment esr de forme conique, sans carène, avec 
quelques sillons discontinus, sa .section transver¬ 
sale est en forme d'ovale arrondi. La courbure 
vers l'arrière est très faible, il n'y a ni spirale ni 
torsion. Cette pièce ne peut appartenir à Gazella 
emili car elle n'est pas régulièrement cannelée et 
sa section transversale est plus ronde. Ce dernier 
caractère empêche aussi de la rapprocher de 
Tchaltacerus , tout comme sa courbure postérieu¬ 
re presque inexistante. 

Denture 

La mandibule ACA-222 a une branche horizon¬ 
tale haute surtout sous les molaires (h sous m2- 



Fig. 11. — Denlure des antilopes de grande lame en vue lin¬ 
guale , A, ? GazeUospira sp., mandibule droite (ACA-289) ; 

B, C, Hippotragini indel. B, mandibule gauche (ACA-222) ; 

C, M3 (ACA-177). Échelle: 1 cm. 


m3, 44,5 mm ; h sous p4, 3-1 mm) ; l’espace 
rétro-molaire esr long ; la branche montante est 
oblique vers l'arrière (Fig. 12A, B). Le condylc 
m and i bu la ire est étalé et dépourvu de facette 
posiéro-interne. L’apophyse coronoïde est 
incomplète, cependant elle devait dépasser vers 
l’arrière le niveau du condyle. Lémail des dents 
est ri du lé et il subsiste des traces dé cément. p3 
est courte ; le paraconide est séparé du para- 
stylide, le métaconide est en forme de lame trans¬ 
versale (Fig. 11 B). Toutes les vallées linguales 
sont ouvertes. Il existe une faible* gouttière posté¬ 
rieure sur la face labiale. p*4 ressemble p3 mais 
le métaconide est beaucoup plus fort : il est 
conique, bulbeux et dirigé vers l’avant mais il ne 
rejoint pas le paraconide. La gouttière sur la face 
labiale esc très profonde, l.es molaires ont une 
face linguale ondulée, une colùnnettc interlobaire 
forte sur ml et m2, un pli caprin faible sur les 
deux premières molaires, absent sur la troisième. 
Les tubercules linguaux tint une section ronde. 
Le troisième lobe de in3. est formé d’un seul 
tubercule bordé posrérieurement par une crête et 
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Fig 13 —Hippotragini indet A, métatarsien (ACA-15) ; 
B, métacarpien (ACA-179). Échelle :4 cm. 

séparé du deuxieme lobe par un siylide fort. 
La molaire supérieure ACA-177 appartient à un 
animal âge (Fig. 1 IC). F.llê a un émail ridule avec 
des traces de cément. Le paracône et les styles 
sont forts, Les deux tubercules labiaux ont une 
section arrondie. Le protocône est pincé antéro- 
postérieurement. La colonnette interlobaire est 


lorte et a une section en Y. 

Os des membres 

Les métapodes ACA-15 et ACA-16 sont très 
allongés, lenr longueur est comparable à celle des 
plus grands bovidés actuels (Tableaux 2, 3). Mais 
ils sont aussi plus minces (Fig. 13A, B). 

COMI’A RAISON S 

L’antilope de Çalta diffère des Bovinac du 
Pliocène [Pimboi Arambourg et Pri'eteau, 1929 
et AL'phis Ctiomolaid, 1980) par Une taille infé¬ 
rieure pour la dentition et par des proportions 
différentes pour les os des membres (Gromolard 
1981), De plus, les prémolaires sont plus courtes 
par rapport aux molaires , la branche montante 
de la mandibule est plus inclinée vers l’arrière et 
l’espace tétto-molaite est plus long, indiquant 
.sans doute une face plus longue pour l’antilope 
de Çalta. Quelques caractères morphologiques de 
la dentition contribuent aussi à la séparer des 
Bovinae (métaconide de p4 bulbeux, colonnette 
interlobaire en Y et proLoeône pince améro- 
postcricurement sur la molaire supérieure). 

La plupart des caractères cités ci-dessus rap¬ 
proche en revanche Faïuilope de Çalta des 
Hippotragini. Les différences principales portent 
sur la faiblesse des plis caprins et les faces lin¬ 
guales des molaires inférieures et labiales des 
molaires supérieures moins ondulées à Çalta. 
Toutefois, ces caractères peuvent s’expliquer par 
un état plus plësîomorphe et se retrouvent 
d’ailleurs che7 des Hippotragini primitifs comme 
PmcHiinmlis Dietrich, 1950, Les os des membres 
de l’antilope de Çalta sont plus allongés que ceux 
des Hippotragini actuels, ce qui n’est pas un 
cuac-tère primitif. 

Le plus ancien Hippotragini se rencontrerait 
d’après Vrba Gatesy (1994), dans le gisement 
de I.othagam (6,5 Ma, Kenya). La première 
migration hors d’Afrique de cette tribu se situe¬ 
rait entre 3 et 2,5 Ma, époque à laquelle on les 
retrouve dans les Siw.iliks (7 lippvtmgits brevicor- 
nis Pilgrim, 1939), Ils subsisieront dans la pénin¬ 
sule Arabique jusqu'à l'époque actuelle (Oryx 
teucoryx l’allas, 1777). Un dehors de J’Alrique et 
des Siwaliks, très peu de restes leur ont etc attri¬ 
bués : une cheville à Oubeidiyeh (Geraads 1986) 
et une autre à Kvabebi (Vekua 1972). Ceci peut 
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s’expliquer en partie par le très petit nombre de 
gisements de grands mammifères dans cette région 
durant le Pliocène et le Pléistocène inférieur. 

Les restes de cette antilope de Çalta sont malheu¬ 
reusement trop incomplets pour qu’une détermi¬ 
nation précise soit possible. Cependant, 
l’attribution à un Hippotragini me semble la plus 
vraisemblable. 


CONCLUSION 

Les bovidés du Pliocène inférieur sont très mal 
connus, surtout en Europe et en Asie occiden¬ 
tale. Ceci est dû d’une part au petit nombre de 
gisements, mais aussi aux conditions climatiques 
régnant en Europe qui font que les cervidés y 
sont plus abondants et plus diversifiés que les 
bovidés, ta gazelle trouvée à Çalta est nettement 
différente de Gazella barbon un d’Europe, mais 
semble plus proche de formes d’Asie centrale. 
L’autre bovidé de même taille, Tcbaltncems longi- 
cornis, pourrait cire voisin de « Prutoryx » heinri- 
chi de Kvahebi (Géorgie, MN16) alors qu'un 
troisième bovidé pourrait se rapprocher de 
Koufotragus bailloudi de Karabournou (Grèce, 
MNI5). Quelques pièces attestent la présence 
d’une antilope à chevilles spiralées (Gazelluspim 
ou Paras trepsitems). Il faut aussi noter P existence 
d'un Hippotragini et l'absence de Bovinae 
{Parabos ou Ali'pbis ou iorilrn...). Comme Sert et 
al. (1974) l’avaient déjà noté, trois des bovidés de 
Çalta ont des métapndes très allongés traduisant 
l’existence d’un milieu ouvert ; le quatrième aux 
métapodes courts et trapus pourrait indiquer la 
présence de collines rocheuses. 
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ANNEXE 

MESURES ET STATISTIQUES 


Tableau 1. — Mensurations en millimétrés des dents supérieures de Gazeila emilii de Çalta et de Gazella borbonica de La-Puebla- 
de-Valverde. 


ÇALTA LA PUEBLA 




N 

min. 

max. 

moy. 

N 

min. 

max. 

moy. 

P2 

L 

5 

8.3 

9,5 

8,9 

45 

6,8 

8.2 

7,4 


1 

5 

6,8 

7,5 

7,1 

45 

5,7 

7,7 

6,7 

P3 

L 

9 

7.8 

10,1 

8,9 

64 

6.5 

9 

7,4 


1 

9 

6,9 

7,8 

7,3 

64 

6,3 

9,1 

7,4 

P4 

L 

10 

6,8 

8,7 

7,9 

70 

6,4 

8,8 

7,7 


1 

10 

7 

9,5 

8,3 

70 

7,4 

9,5 

8,3 

Ml 

L 

12 

9,5 

13,2 

11,8 

68 

8.8 

14,2 

11,3 


1 

12 

9,8 

11,4 

10.5 

68 

8.9 

12,3 

10,8 

M2 

L 

12 

12,6 

15,3 

13,8 

80 

10 

15,9 

13,7 


1 

11 

9,6 

11,7 

10,6 

80 

8.6 

12,6 

10,8 

M3 

L 

10 

13 

16 

14,3 

76 

13,4 

17,8 

15,2 


1 

10 

9 

11.6 

10,2 

76 

8,2 

12,7 

10,5 

P2-P4 

L 

5 

24,5 

27,7 

25,9 

15 

21,3 

25,1 

22,8 

M1-M3 

L 

9 

36 

40,4 

38,2 

30 

35,6 

42,1 

38,4 

P2-M3 

L 

5 

61,5 

65,8 

63,5 

10 

56,2 

65,1 

60,1 


Tableau 2. — Mensurations en millimètres des métacarpiens de Hippotragini indet. de Çalta et, à titre de comparaison, de quelques 
autres bovidés d'après Scott (1985) etGromolard (1981). MCI. longueur ; MC2, DT prox. ; MC3, DAP prox. ; MC4, DT dist. 



ACA-179 

» Parabos macedoniae 

Hippolragus equinus 

Oryx algazella 

Tragelaphus strepsiceros 

MCI 

280 

280 

280 

215 

286 

MC2 

44,5 

51 

50 

43 

44 

MC3 

28,5 

35 

32 

26 

29 

MC4 

43,2 

60 

50 

41 

41 


Tableau 3. — Mensurations en millimètres des métatarsiens de Hippotragini indet, de Çalta et, à titre de comparaison, de quelques 
autres bovidés d'après Scott (1986) et Gromolard (1981). MT1, longueur ; MT2, DT prox. ; MT3, DAP prox. ; MT4. DT dist. 



ACA-15 

ACA-16 

« Parabos » 
macedoniae 

Hippotragus niger 

Tragelaphus 

strepsiceros 

Oryx algazella 

MT1 

290 

295 

293 

240 

290 

230 

MT2 

39,4 

38,3 

50 

39 

39 

38 

MT3 

36,8 

37,2 

48 

39 

40 

36 

MT4 

39,4 

39,2 

56 

44 

40 

41 
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